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• Accueil Hôtel de Ville
Tél. 05 57 55 33 33
Fax 05 57 55 33 76

• Police municipale Tél. 05 57 55 33 49
• Service d’appui à la démocratie 

participative et à la vie associative
Tél. 05 57 55 33 09

• État civil Tél. 05 57 55 33 36
• Bureau Municipal d’Hygiène

Tél. 05 57 51 09 09
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• CENTRE COMMUNAL D’ACTION
SOCIALE (CCAS)
146, rue du Président Doumer
33500 Libourne
Accueil: Tél. 05 57 55 33 70

Utiles

Vous souhaitez :
• nous faire part d'une information, faire des suggestions 

et observations sur le magazine,
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Magazine Libourne Avance
Hôtel de Ville - 42, place Abel Surchamp

33505 Libourne Cedex

La Mairie de Libourne soutient
Ingrid Bétancourt et sa 

collaboratrice Clara Rojas,
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C
onstruire le Libourne d’aujourd’hui
et de demain, c’est entendre vos
aspirations, c’est comprendre vos

satisfactions mais aussi vos
mécontentements, et enfin c’est adapter
nos politiques à vos attentes. Vous
associer à l’avenir de votre ville, c’est aussi
vous permettre de vous exprimer en toute
liberté, de porter un regard critique et objectif sur
le travail mené par l’équipe municipale.

C’est pourquoi, j’ai souhaité l’organisation d’une consultation, au moyen de
questionnaires distribués dans l’ensemble des foyers libournais et disponibles sur
le site Internet de la Ville. Cette initiative semble avoir trouvé un écho favorable
si l’on en juge au nombre et à la bonne représentativité des participants.

Les résultats, dont vous trouverez la teneur dans ce magazine municipal, sont
riches d’enseignements sur la perception, le ressenti et les attentes formulées
par nos concitoyens. Cette information recueillie apporte un éclairage utile sur
les points forts des politiques municipales, dans leur rôle d’accueil,
d’accompagnement et de proximité, mais aussi sur les défis à relever pour
améliorer encore et mieux faire connaître certaines actions ou certains
dispositifs existants.

Vos attentes pour l’avenir s’articulent autour de la qualité du cadre de vie,
l’attachement aux services publics locaux, le renforcement des solidarités ou
encore la consolidation de l’offre éducative, sportive et culturelle. Je me réjouis
évidemment du haut niveau de satisfaction enregistré au sujet de notre
politique de la petite enfance, de nos équipements culturels et scolaires ; mais
je connais aussi vos légitimes préoccupations dans les domaines de la propreté,
de l’animation, de l’emploi et du logement. Nous y répondons d’ores et déjà en
favorisant l’implantation de nouvelles activités économiques, en améliorant
notre parc social, en accroissant nos efforts de propreté. De toute évidence,
l’effort devra se poursuivre.

Cet ordre des priorités continuera d’alimenter la réflexion et d’orienter l’action
de notre collectivité.

Gilbert Mitterrand
Maire de Libourne

Vice-Président 
du Conseil Général de la Gironde
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Le Tour Aérien des jeunes pilotes 2007 a fait étape à Libourne le 
24 juillet dernier au Libourne aéro-club des Artigues de Lussac. Ce fut
l’occasion pour une quinzaine de jeunes du centre de loisirs 6/15 ans de
Libourne de participer à des vols découverte avec les jeunes pilotes du
Tour 2007.
Ces 40 filles et garçons, âgés de 18 à 24 ans, ont pu, de Grenoble à Tours
en passant par Orange, Perpignan, Libourne et Saint-Nazaire, enrichir
considérablement leur carnet de vol et faire partager ainsi leur passion
aux jeunes Libournais.

Tour Aérien 2007 : 
escale découverte à Libourne
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Faits marquants
Ça s’est passé à Libourne

Libourne Plage
La  seconde sa i son de
L i b o u r ne - p l a ge  a  de  
nouveau connu un fort
succès. Ouvert depuis le 
30 juin jusqu’au 9 septem-
bre, cet espace ludique a
confirmé sa vocation, celle
d’offrir en toute simplicité
des temps de détente à
chacun. Retour en images.

100 ans 
en rouge et bleu !
Au début du siècle dernier, les
patronages ont joué un rôle
essentiel visant notamment à
introduire auprès des enfants
une culture des loisirs tout en
développant la santé des plus
jeunes.

A Libourne, depuis 100 ans, deux
associations s’inscrivent dans cette
démarche: les Rouges de Saint-Jean
et les Bleus de Saint-Ferdinand. Ce
double centenaire a été fêté
dignement par la Ville de Libourne et
le maire a salué ces clubs sportifs

comme faisant partie intégrante du patrimoine sportif libournais. Parmi
les événements, le match de gala des Girondins de Bordeaux contre le FC
Libourne-St Seurin a réuni le 11 juillet plus de 3000 spectateurs au stade
J.A. Moueix.

L’eau de votre robinet a meilleur goût
La Lyonnaise des Eaux, délégataire du service de traitement et de
fourniture de l'eau potable à Libourne, a effectué pendant les mois
d’été différents travaux concernant le traitement de l'eau potable et
l'automatisation du lavage des filtres de la station de pompage de
Gueyrosse.

La mise en service d'un nouveau système de traitement de l'eau potable
distribuée sur notre commune, utilisant du bioxyde de chlore permet
ainsi une évolution notable au niveau de la qualité gustative de l'eau
(suppression des goûts de chlore).

Fest’arts, 16e !
Une partie de l’identité culturelle libournaise s’est forgée grâce à
Fest’arts depuis 1991. Capitale régionale des arts de la rue, la Ville de
Libourne a organisé la 16e édition de son festival, offert 120 représentations
gratuites et accueilli 50 000 personnes et 36 compagnies françaises et inter-
nationales. Clameurs, éclats de rire, émotions étaient au rendez-vous.



Vivre à Libourne

Votre perception de la ville
Chacun observe que Libourne a considérablement évolué ces dernières années : de nombreux projets se sont
concrétisés, de nouveaux aménagements ont vu le jour, la population se renouvelle de manière très importante.
Nous avons voulu savoir l’idée que se faisaient les Libournais de leur ville et ainsi mieux comprendre leurs
aspirations. Voici les résultats de cette consultation à laquelle nous vous remercions vivement d'avoir participé.

Le choix d’habiter Libourne
81% des personnes ayant répondu au question-
naire ont choisi d’habiter Libourne.
Pour quelles raisons ?
Emménager, fonder sa famille à Libourne ne
relèvent pas du hasard : c’est en premier lieu
l’emploi et le dynamisme économique à hauteur
de 41%, viennent ensuite la qualité de vie à
hauteur de 31% et le lieu de naissance.

Les images de Libourne
Nous avons demandé aux Libournais de décrire
et caractériser leur ville à partir d’un seul mot,
13 réponses positives et négatives leur étaient
proposées.
Trois réponses viennent largement en tête,
c’est le terme de « ville à taille humaine » qui
arrive en première position, ensuite « ville
agréable à vivre » et enfin « Bastide Girondine ».
Les termes les plus négatifs, tels « ville morte »
ou « ville sans identité » arrivent dans le bas du
classement.

Libourne par rapport aux
autres villes
Nous avons voulu connaître le jugement que
portaient les habitants sur Libourne, en comparaison
à d’autres villes du département. À l‘exception
d’Arcachon, station balnéaire, les Libournais
préfèrent leur ville à :

Langon à hauteur de 90%,
Lesparre à hauteur de 91,4%,
Blaye à hauteur de 65,2%.

Votre avis sur les
politiques municipales
La satisfaction des Libournais pour chacune
de ces politiques
Qualité espaces verts : 72,3%
Vie culturelle : 76%
Commerces : 78%
Loisirs et lieux culturels : 76%
Personnes âgées : 86%
Transports urbains : 80.5%
Dessertes et voies de communication : 80.6%
Personnes défavorisées : 75.6%
Equipements scolaires : 93%
Structures accueil petite enfance : 98%

Logement
Si les Libournais, à hauteur de 73%,
s’estiment satisfaits de l’offre de logements
dans leur ville, plus de 27% déclarent avoir
eu des difficultés à trouver un logement. La
demande qui s’exprime à Libourne est devenue
de plus en plus forte, signe que notre ville et nos
quartiers exercent une attractivité grandissante.
Il n’en demeure pas moins que la hausse des prix
de l’immobilier et des locations rend de plus en
plus difficile l’accès au logement pour nombre de
ménages. C’est pourquoi, la municipalité s’est
engagée aux côtés de ses partenaires à œuvrer en
faveur de la mixité de l’habitat, par l’amélioration
et l’extension du parc social (construction de
nouveaux logements aux Dagueys…).

Transport
Le développement des transports en commun,
l’amélioration du stationnement en ville
reviennent régulièrement lorsqu’on demande aux
Libournais les mesures qu’il faudrait prendre
pour favoriser le développement et l’attractivité
de Libourne. L’extension des plages horaires de
fonctionnement des cars Libus est également
une attente forte des habitants.

Petite enfance

Plus de 98% des Libournais sont satisfaits
des structures d’accueil de la petite enfance.
Il faut dire que la seule Ville de Libourne
consacre annuellement 830.000 euros au
fonctionnement de ces structures. Depuis 1989,
les moyens financiers et humains alloués à ce
secteur ont fortement augmenté avec la mise en
place d’une crèche familiale, du relais assistance
maternelle, la construction de haltes-garderies,
de deux points mousse permettant ainsi aux
familles d’aménager au mieux leur rythme de vie.

Equipements scolaires

92.8% des Libournais s’estiment satisfaits
des équipements scolaires.

L'école, au cœur du projet municipal
Il s’agit de donner à nos enfants toutes les
chances de réussir à travers une éducation et
une formation solides. Pour cela, la Ville de
Libourne leur offre un cadre scolaire adapté. Les
récents travaux de réhabilitation s’inscrivent
dans cette démarche. L’école du Nord, l’école de
Saint Exupéry ont d’ores et déjà été rénovées,
c’est aujourd’hui au tour du groupe scolaire des
Charruauds avec la restructuration de l’école
maternelle, la construction d’une nouvelle école
élémentaire et d’un nouveau centre de loisirs.
Par ailleurs, grâce à un plan pluriannuel de trois
ans doté de 300000 euros, nous équipons en
matériel informatique l’ensemble de nos écoles.

Observations sur 
les services publics :
Il est intéressant de noter que de nombreux
habitants se félicitent de la présence de services
publics à Libourne, font l’éloge de la qualité du
service rendu. Cependant, plusieurs Libournais
regrettent le manque de personnel à la Poste et
par là même les importantes files d’attente.
Enfin, le déficit de présence des policiers du
Commissariat de Libourne est régulièrement
évoqué. Rappelons que la police nationale relève
de la compétence de l’Etat et n’est en rien de la
responsabilité de la Ville de Libourne.
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Vivre à Libourne

Equipements culturels

Chacun peut remarquer que Libourne bénéficie
aujourd’hui d’une offre culturelle diversifiée et
accessible à tous, grands et petits. Plusieurs
équipements ont été construits ou rénovés 
(Le théâtre Le Liburnia, la salle de musiques
amplifiées…), nous avons voulu connaître 
le degré de satisfaction des utilisateurs.

Parmi les personnes interrogées, voici le
pourcentage d’utilisateurs satisfaits :

Médiathèque : 90%
Conservatoire de musique : 57,8%
Ecole d’arts plastiques : 87%
Salle de musiques amplifiées : 89% 
Théâtre Le Liburnia : 75% 
Musées : 54% 

Environnement et
propreté

Le désir de chacun d’entre nous est de voir la
ville propre et attrayante. La municipalité
consent des efforts importants, nous avons
voulu savoir si les Libournais connaissaient les
dispositifs mis en place, voici les résultats :

Allô Ville de Libourne : 61.9% 
L’existence de deux déchetteries : 82.6%
Le ramassage gratuit des encombrants : 75.5%
Le tri des déchets ménagers : 90.2%
Le nettoyage des graffitis : 37.2%
L’aide pour l’achat d’un chauffe-eau solaire : 50.5%
L’aide pour achat de récupérateurs d’eau de pluies : 49.5%

64,5% des Libournais s’estiment suffisamment
informés de la collecte sélective.

Le saviez-vous ?
Sur une seule année, l’effort de la ville
en matière de propreté, c’est:
• 14700 km de rues balayées
• 556 tonnes de déchets verts ramassés
• 178 tonnes d’encombrants ramassés
• 35 interventions encombrants 

et graffitis
• 159 corbeilles papier à vider
• 42 containers de bornes de verre 

à entretenir
• 162 marchés à nettoyer
• 25 manifestations à nettoyer

Emploi et insertion
Permettre à chacune et à chacun de s’insérer
dans la société à travers un emploi durable, 
un logement décent, un salaire correct est une
préoccupation de tous les instants. Mais comme
dans le reste du pays, la précarité touche 
encore beaucoup trop de monde à Libourne,
l’emploi est ainsi régulièrement évoqué dans les
questionnaires. Libourne compte aujourd’hui
plusieurs structures d’insertion, nous avons voulu
savoir si les Libournais connaissaient leur
existence :

CCAS (Centre Communal d’Action Sociale) : 64%
Mission locale du libournais : 44.3%
Plan local d’insertion par l’économie : 20%

Communication
60% des Libournais s’estiment bien informés
de la vie de leur cité.
96% des Libournais lisent la revue municipale
« Libourne avance ».
87% des Libournais sont satisfaits des
informations fournies par la revue municipale
« Libourne avance ».
37% des Libournais consultent le site Internet
de la Ville.

Démocratie participative

Libourne est devenue un pôle d’expérimentation
de la démocratie participative dans toute
l’Aquitaine. La mise en place de ces dispositifs
part du postulat que le citoyen, grâce à
l’expérience quotidienne qu’il acquiert, peut
donner une contribution décisive à la
réalisation de certaines politiques locales. Par
ailleurs, de nombreux travaux de proximité ont
été décidés par les habitants eux-mêmes. Ainsi
ont été créés les conseils de quartier, les
enveloppes de quartiers; nous avons souhaité
connaître leur diffusion au sein de la
population, voici les résultats:

33% des interrogés participent à la vie 
de leur Conseil de quartier.
20,1% se sont saisi des enveloppes de quartier.
19,8% participent aux forums publics
organisés à Libourne.

Ces faibles niveaux de fréquentation sont à
mettre en perspective avec le caractère novateur
de la démocratie participative. Nous assistons à
une augmentation de la participation dans les
Conseils de quartier, elle demeure encore trop
lente. Il nous faut donc valoriser les atouts et
les potentiels de cette politique pour favoriser
une appropriation la plus large possible.
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Spécial Coupe du Monde

A quelques jours du coup d’envoi, La Ville de Libourne, en
partenariat avec l’U.A.L, se pare aux couleurs de l’événement et
va vibrer au rythme de cette Coupe du Monde.
Autour d’un village de restauration, la municipalité a décidé
d’offrir aux Libournais la retransmission festive de 7 matchs sur
grand écran en privilégiant notamment ceux de l’équipe de France.
Ces retransmissions se dérouleront soit au stade de Plince, stade
« historique » de l’UAL, soit dans les quartiers de la ville.

En parallèle de ces soirées, l’UAL organisera un tournoi inter-
quartiers de rugby à 7 pour les jeunes.
Libourne est aussi une terre de rugby. L’UAL est une vieille dame
de 100 ans !
Ensemble nous allons supporter l’équipe de France et promouvoir
ce sport identifiant pour la culture du Sud-Ouest.

A Libourne aussi, 
la Coupe du Monde de Rugby 2007 est lancée !

14e salon auto-moto

Programme prévisionnel

Le 7 septembre : France/Argentine 
21 H Stade de Plince

Le 21 septembre: France/Irlande 
21 H Esplanade 

François Mitterrand

Le 6 octobre: 1/4 de finale
au Salon auto/moto

21 H Quais du Priourat
(à la suite du concert
de Julie Pietri)

Le 7 octobre : 1/4 de finale
21 H Peyronneau

Le 13 octobre : 1/2 finale
21 H Place Abel Surchamp

Le 14 octobre : 1/2 finale 
21 H Stade de Plince

Le 20 octobre : Finale 
21 H Stade de Plince

Pour la 14e année consécutive, la Ville de Libourne donne
rendez-vous à tous les amateurs de voitures et de motos
les 5, 6 et 7 octobre, de 9h à 19h, quai du Priourat où
plus de 50 exposants vous attendent dans une ambiance
conviviale.

Concert gratuit de Julie Pietri, le samedi 6 à 21h suivi
de la retransmission en direct sur écran géant d’un
match de la Coupe du Monde de Rugby.

En cas de mauvaises conditions météorologiques, les matchs 
seront retransmis au COSEC
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Profession : pompier. Beaucoup de petits garçons en rêvent, et puis oublient…
Jérôme Mesure, lui, est resté fidèle à son désir d’enfant, et sa passion l’a conduit à exercer le métier
qui lui faisait briller les yeux depuis toujours.
Aujourd’hui à la tête du Centre d’Incendie et de Secours de Libourne et de Branne, le capitaine évoque
sa vocation et les actions dont il a la charge.

Portrait

Centre d’Incendie et de Secours de Libourne

Jérôme Mesure :
le capitaine a le feu sacré !

Centre d’Incendie et de Secours de Libourne

Jérôme Mesure :
le capitaine a le feu sacré !

Image d’un couple de mariés qui sort de
l’église sous une haie d’honneur formée de
casques étincelants, petits mots et dessins
d’enfants, souvenirs de moments de bonheur,
clichés rétro de pompiers d’autrefois, photos
en noir et blanc de Canad’Air qui déversent
leur cargaison au-dessus de grands arbres…
Au dernier étage de la caserne, juste au-
dessus des allées Robert Boulin, les objets qui
décorent le bureau de Jérôme Mesure
racontent en quelques touches les deux grands
thèmes de sa vie : l’amour de son métier et
celui de sa famille.
Même si ses responsabilités impliquent
quelques indispensables fonctions administratives,
la petite pièce simple et ordonnée n’est pourtant
pas le terrain privilégié du jeune chef de Centre.
A 34 ans, Jérôme Mesure préfère bien sûr
l’action, et l’engagement que nécessite toute
intervention de secours.
Sous ses ordres évoluent 130 personnes
réparties entre le Centre de secours de
Libourne et celui de Branne, intégrés au
territoire Nord-Est du Service Départemental
de Secours et d’Incendie de la Gironde, qui
regroupe 600 sapeurs-pompiers.

« Depuis ma prise de commandement à
Libourne, en juillet 2005, j’ai eu à cœur de
pérenniser l’engagement des pompiers
volontaires. La mixité entre sapeurs-pompiers
professionnels et volontaires est un gage de
qualité, leur complémentarité une richesse. Nous
avons ici 60 professionnels et 40 volontaires: ce
sont des étudiants, fonctionnaires, artisans, qui

souscrivent pour 5 ans un engagement au service
de leurs concitoyens. Ils sont 200 000 en France
à avoir suivi une formation certificative très
complète et à être rémunérés en fonction de leur
temps de mobilisation et de la mission
effectuée. Moi-même j’ai commencé de cette
façon dès l’âge de 16 ans à Sarlat, où j’ai
énormément appris au sein d’un centre mixte
comme celui de Libourne. »

De la base vers des postes difficiles : 
une expérience acquise très jeune
Le Périgord, donc, comme point de départ.
Rien ne prédestine le petit Jérôme à devenir
soldat du feu si ce n’est tout de même
l’exemple d’un père totalement animé par son
métier, fou d’aéronautique, pilote, ingénieur,
instructeur, aujourd’hui encore en activité à la
Direction générale de l’aviation civile.
De père en fils, pas de demi-Mesure (!) :
profession rime avec passion.
Toute sa jeunesse passée sur les aérodromes
ne détournera pas l’adolescent de sa volonté
farouche – que ses parents encouragent – de
devenir pompier.



En tant que volontaire, il
occupe les fonctions de
conducteur, responsable
d’engin, équipier, et
pratique toutes les
tâches d’exécution.
Une fois passé le
concours externe de
lieutenant de sapeur-
pompier professionnel,
après un DUT Hygiène
Sécurité Environnement
effectué à Marseille et un mémoire portant
sur les interventions de secours dans les
quartiers sensibles de Lille, de Roubaix et
Tourcoing, le jeune officier est affecté à
Rilleux-Lapape, une ZUP proche de Lyon.
Violence urbaine, problèmes sociaux, à
24 ans seulement il dirige dans un contexte
tendu une équipe de pompiers aguerris, et
découvre un monde inconnu.
Nommé ensuite responsable de la garde d’un
centre de secours lyonnais qui pratique
jusqu’à 10000 interventions par an, Jérôme
Mesure assume alors le commandement d’une
équipe de 30 hommes.
La piqûre d’adrénaline face au danger, il la
ressent en combattant les incendies urbains,
feux d’appartements, de caves, d’escaliers.
« Le feu, c’est une guerre. Il faut être capable
de comprendre l’ennemi, qui est sournois, et
de lire son évolution. Ne pas tomber dans
l’excès, agir avec stratégie et méthode, faire
les bons choix sans mettre les gars en
danger. La responsabilité est lourde, les
décisions doivent être rapides. Dans toute
intervention de secours mais plus
particulièrement face au feu, on ne peut pas
se permettre de vivre sur ses acquis. Il faut
se remettre en cause à chaque fois. »

Missions structurées, ordres clairs, calme
et lucidité : les fondamentaux de l’action
D’autres frissons lui laisseront le souvenir de
combats périlleux dont il sort vainqueur.
Le capitaine a encore en mémoire la panne
électrique complète de l’hôpital Edouard
Hériot, l’un des plus gros établissements
sanitaires de la région lyonnaise, qui a
nécessité l’évacuation de tous les patients.
Mais plusieurs interventions délicates dans
le Libournais l’ont également marqué.
Le quartier Nord de la ville garde la trace de
3 échoppes détruites en juin 2005 par un
feu accidentel, à évolution rapide, maîtrisé
dans des conditions climatiques difficiles.
Aucune victime ne sera à déplorer.
En novembre 2006, un camion-citerne
rempli de GPL se renverse à Saint-Emilion,
véritable bombe sur la chaussée. La
catastrophe est évitée sans fuite de gaz ni
explosion.
En avril 2007, c’est un poids lourd de 33 000
litres d’hydrocarbures qui se retourne sur la
route de Saint-André de Cubzac : les risques

d’incendie et de pollution sont énormes, 
la manipulation du véhicule extrêmement
dangereuse. Menés par Jérôme Mesure, 
40 sapeurs-pompiers batailleront pendant 
36 heures pour venir à bout du problème.
Le Centre d’Incendie et de Secours libournais
assure plus de 3500 opérations par an.
Presque les deux tiers concernent les secours
à personnes (blessés, malades, victimes 
de malaises), un tiers les accidents de la
circulation, inondations, sauvetages d’ani-
maux, dégâts de tempêtes, prévention, et
incendies (seulement 7%).
Au sein de la caserne, le travail est rythmé
comme la vie d’une petite entreprise
(entretien des véhicules, cartographie,
révision des techniques de manœuvre,
éducation physique et sportive etc.) si ce
n’est qu’elle fonctionne jour et nuit, les
gardes étant assurées 24H/24 par les
pompiers professionnels et les volontaires
d’astreinte.

La relève est assurée !
Professionnel perfectionniste, engagé dans la
transmission de son expérience, Jérôme
Mesure enseigne la gestion opérationnelle et
le commandement à l’Ecole des sapeurs-
pompiers de Paris.
« Je me fais un plaisir de dire que je
commande le Centre de secours qui possède
les plus belles appellations de France, en
citant Saint-Emilion, Pomerol, Fronsac !»
Très attaché au Sud-Ouest et au patrimoine
du terroir, heureux d’habiter Branne sur les
bords de Dordogne, son ambition serait
néanmoins de retourner vivre et travailler
dans le Périgord, le pays qui l’a vu faire ses
premières classes et dont son épouse est elle
aussi originaire.
En attendant, il s’est fixé quelques objectifs
particuliers pour parfaire sa mission à
Libourne et à Branne : réduire le temps de
travail des sapeurs-pompiers professionnels,
et assurer le suivi du projet de construction
d’un nouveau Centre de Secours, dont les
travaux devraient débuter prochainement.
Et puis il y a aussi, bien sûr, ses jumeaux –
Pierre et Maxime, 3 ans en octobre – qui
effectuent leur première rentrée scolaire et
réclament toute son attention.
Pour eux, sans aucun doute, “Papa Pimpon”
sera là, fidèle au poste, prêt à leur apporter
son soutien ! 

Portrait
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Les accidents domestiques :
première cause de mortalité infantile
Depuis qu’il est devenu père de famille,
Jérôme Mesure est d’autant plus investi
dans la prévention des accidents
domestiques.

En première ligne pour en constater les
terribles conséquences au cours de ses
interventions, le chef du Centre de
Secours exhorte les parents à s’informer
et à redoubler de vigilance.

C’est la rentrée, période propice pour réorganiser
le quotidien et aménager la maison.

Première cause de mortalité infantile, les
accidents domestiques surviennent là où l’enfant
a ses habitudes et où les parents le croient en
sécurité.

Toutes les pièces peuvent receler un danger, de
l’escalier sans barrière pour les tout-petits à la
cuisine, lieu de toutes les brûlures, en passant
par la salle de bains où produits cosmétiques,
médicaments et appareils électriques peuvent
s’avérer fatals.

Même vigilance pour le jardinage et le bricolage
ainsi que les activités de plein air, la baignade
(30 cm d’eau suffisent à la noyade) ou même les
jeux avec les animaux familiers.

C’est le moment de vous procurer et de lire
attentivement les brochures officielles de
prévention des accidents domestiques: elles
présentent les principaux dangers de la maison
mais aussi les bons réflexes en cas de brûlure,
d’intoxication ou d’asphyxie ainsi que les gestes
qui sauvent.

*Brochures de prévention des accidents
domestiques disponibles dans la plupart 
des lieux d’accueil publics de l’enfance, de la
prévention et de la santé.

POMPIERS: 18

SAMU: 15

Une nouvelle caserne des pompiers
flambant neuf !
La Ville de Libourne s’est engagée à participer
à la construction d’un nouveau Centre de
Secours et d’Incendie qui verra le jour fin
2008, et se situera à la Lamberte, face au
stade Robert Boulin. La ville de Libourne
contribue à la construction de nouveaux
locaux ainsi qu’une participation à hauteur de
1,49 millions d’euros. Outre le financement
apporté par notre ville, le Service Départemental
d’Incendie et de Secours (S.D.I.S) prendra en
charge une partie des dépenses de
construction, le reste étant financé par les 24
autres communes couvertes par le nouveau
centre.



Mais que fait la police??? Derrière cette question humoristique se cache une interrogation sérieuse : quelle est la réalité
des hommes qui assurent le bon ordre dans la ville ? Quel rôle jouent-ils au quotidien, quelles actions mènent-ils face
aux problématiques rencontrées? Et sur le plan humain qui sont-ils, ceux qui se chargent de notre sécurité?

En rencontrant l’équipe de la police municipale de Libourne, une chose est sûre : on découvre un autre visage des forces
de l’ordre.
Policiers municipaux, agents de stationnement et agents administratifs déclinent tous un message qui leur tient à cœur,
et qu’ils tentent d’appliquer dans leurs fonctions à chaque fois que c’est possible : ils exercent avant tout une police de
proximité, une police de service et de prévention.

Petit tour d’horizon d’une profession qui veille au grain, et que le public connaît si peu…
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Dossier

POLICE MUNICIPALE
Les missions des hommes en bleu



Après être rentré dans le hall de l’Hôtel de
Ville, tout de suite à droite, la petite porte
vitrée que l’on découvre dans le couloir
évoque celle d’un bureau de détective d’un
film noir des années 50.
Elle ouvre sur les locaux de la police
municipale de Libourne, là où les hommes – et
les femmes ! – de l’équipe sont à leur poste,
de 8 H 30 à 19 H 30, et dès 8 H les jours de
marché.
Pour garantir cette présence administrative et
exécuter leurs actions sur le terrain, deux
groupes se relaient.
L’équipe au complet ne se compose pourtant
que d’un petit effectif : 8 policiers
municipaux, 6 agents de stationnement, 
2 agents administratifs chargés de l’accueil du
public et un agent plus
particulièrement affecté à la
régie des contraventions.
« Nous ne sommes pas en
nombre suffisant, constate
Philippe Dupuis, chef de
police responsable du service,
4 agents supplémen-taires
seraient les bienvenus ! Mais
nous avons en revanche des
moyens matérielssatisfaisants,
un lieu de travail tout à fait
adéquat, ainsi qu’une équipe
dont les membres sont très
complémentaires, dotés de
compétences profes-sionnelles et de qualités
humaines solides. Certains sont Libournais de
souche, l’un de nous est un excellent joueur de
foot du club Saint-Seurin qui côtoie et connaît
parfaitement les jeunes des quartiers, un autre
est d’origine métisse, nous avons également
une femme brigadier. Cette diversité est une
richesse. »
Sous les ordres de Philippe Dupuis s’activent 2
adjoints (1 chef de police et un brigadier-chef
principal) qui assurent les postes d’encadrement
et le rôle de chefs d’équipes lorsqu’ils mènent
des patrouilles, épaulés par un brigadier-chef, 3
brigadiers et un gardien principal pour les
postes d’exécution.

Maintenir l’ordre public d’une petite ville
tranquille
Les lundis, mercredis et jeudis, l’équipe du
matin se charge de la surveillance de la voie

publique, part en patrouille véhiculée, fait de
lîlotage, sanctionne les véhicules en effraction
au code de la route.
D’autres déplacements sont réalisés sur appel,
à la demande des usagers, pour des problèmes
de voisinage ou de voirie ; ils sont résolus en
lien avec le Centre Technique Municipal, autre
entité municipale au service des habitants.
Les mardis et vendredis matin, les rondes et
patrouilles habituelles continuent mais
l’activité de la police municipale se centre sur
le marché de la place Abel Surchamp et ses
alentours.
Les hommes en bleu sont là pour vérifier le
respect par les commerçants des horaires et
conditions d’installation des étals, et veiller
aux problèmes de stationnement.

« Tranquillité, salubrité et bon
ordre du public, c’est la devise
qui nous est enseignée dès
notre formation initiale et qui
est applicable en permanence,
à toutes nos missions » se plaît
à rappeler l’un des policiers
adjoints.
Les après-midi sont consacrés
aux mêmes interventions
auxquelles s’ajoute la
surveillance de tous les locaux
publics (écoles, gare, parc de
l’Epinette) et celle de la plage
des Dagueys en saison.

Ponctuellement, des contrôles de vitesse et de
bruit sont effectués ainsi que des dépistages
d’alcoolémie sur réquisition du procureur.
En cas d’ivresse publique et manifeste, les
policiers municipaux sont habilités à emmener
le fauteur de troubles à l’hôpital et à le faire
passer en cellule de dégrisement après avis de
l’officier de police judiciaire.

Missions spéciales
Les plus difficiles sont celles où il faut faire
cesser une bagarre avec armes.
« Nous utilisons la force strictement nécessaire
pour maîtriser l’individu, mais nous-mêmes ne
sommes pas armés. Nous sommes simplement
équipés d’un bâton plus dissuasif que
défensif » rappelle Philippe Dupuis.
Le danger est incontestable pour les uns et les
autres, il faut alors à tout prix éviter
l’affrontement et empêcher que la violence ne
déborde.

Prévention, sécurité, éducation au sens civique
plutôt que répression et verbalisation
La police municipale dépend de la Mairie, contrairement à la police judiciaire
(celle du commissariat) qui exerce sous l’égide du Préfet.
Les interventions des policiers et agents municipaux consistent avant tout à
organiser la tranquillité et la sécurité du public, même s’il leur arrive aussi
d’être confrontés à des situations de violence et de criminalité.

Choisir ce métier
Les policiers municipaux ont tous suivi
une Formation Initiale d’Application
décernée par le Centre National de la
Fonction Publique Territoriale (CNFPT).
Après une période d’apprentissage
théorique de 6 mois (droit public, droit
pénal, connaissance des institutions,
administration, culture générale etc.),
les élèves effectuent un stage pratique
de 4 mois, au sein d’une administration
d’Etat, d’un tribunal, du service des
douanes ou d’une antenne de police
municipale.
Une fois en fonction, ils suivront une
formation continue obligatoire de 
10 jours tous les 5 ans, pour remise 
à niveau et étude des nouveaux textes
de lois.
Aux postes d’encadrement, les gradés
seront tenus de participer à des
sessions tous les 3 ans.
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Les situations humaines d’agressivité et de
souffrance qu’il faut désamorcer avec calme et
efficacité sont toujours des missions délicates.
L’un des membres de l’équipe se souvient encore
de sa première grosse intervention au cours de
laquelle un homme en état de démence, les
veines ouvertes après une tentative de suicide,
voulait attaquer le public comme un forcené.
Impressionnant aussi, le moment où il faut faire
face à un vol, une tentative de meurtre et
parfois la découverte d’un cadavre.
Il est alors indispensable de faire preuve de
solidité psychologique, d’esprit d’équipe, de
dialogue pour dépasser des émotions fortes et
continuer à exercer son métier sereinement.
Heureusement, bien des missions de proximité
et de service s’avèrent plus calmes même si elles
requièrent un réel investissement : encadrer les
manifestations culturelles et sportives, assurer
le service d’ordre de jour comme de nuit

pendant la fête de la musique ou Fest’Arts par
exemple…
Durant un mois de l’année, les policiers
municipaux sont également chargés de
l’éducation à la sécurité routière pour les vélos
et les piétons, et ils interviennent alors dans les
écoles.
Par ailleurs, des opérations ponctuelles de
surveillance spécifique aux déjections canines
démarrent dès 6H du matin : elles visent à
obliger les propriétaires de chiens à ramasser les
déjections sans les verbaliser s’ils se montrent
responsables et citoyens.
Même type de traitement face aux décharges
sauvages, aux dépôts de déchets ménagers en
dehors des jours et heures autorisés : les fautifs
reçoivent toujours une lettre d’avertissement à
la suite de leur infraction, et s’ils tiennent
compte de ce courrier, ils peuvent ne pas être
pénalisés.

Dossier
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A 29 ans, Ingrid Pouvalor est policier
municipal et future maman.
Bénéficiaire au départ d’un emploi-jeunes,
elle ressent l’envie de passer le concours
d’entrée dans la police en voyant évoluer ses
collègues.

La jeune femme promue brigadier depuis le
1er juillet 2007 confirme qu’aujourd’hui ce
métier lui apporte de nombreuses satisfactions.
« Pourtant, il n’est pas toujours facile d’être

confrontée à un public parfois de mauvaise foi,
que l’uniforme rend agressif, d’autant plus que
je suis une femme. Après une expérience
négative lors d’une intervention violente, j’ai
traversé une période de malaise. Mais je
continue à croire que la communication, les

aspects psychologiques et relationnels sont
essentiels dans notre profession. On aborde ces
domaines lors de notre formation initiale mais
c’est avant tout un don, une faculté naturelle
que l’on a ou pas. Et puis, j’aime l’uniforme,

j’assume cette fonction. Actuellement enceinte,
je ne le porte plus et cela me manque! En
revanche, j’aimerais être davantage formée aux
techniques de self-défense, pour me sentir
moins démunie face à l’agressivité purement

physique. »

Bernard Egal est agent administratif. Il a
intégré l’équipe en janvier 2006 : depuis son
fauteuil roulant, il reçoit le public avec la
secrétaire présente à l’accueil, gère les appels
téléphoniques, écoute les personnes qui
viennent exposer leurs doléances ou
régulariser leur situation, prend en compte les
mains courantes, assure la transmission radio
vers les équipes sur le terrain.

Ses convictions professionnelles rejoignent
ses valeurs personnelles qui reposent sur « le
souci de justice et celui de faire respecter la
loi », à l’instar de l’agent chargé de la régie
des contraventions, issu de la fac de droit, qui
confie lui aussi son « besoin d’ordre et de
règles indispensables à toute vie collective ».
Discours unanime des différents membres de
l’équipe qui revendiquent leur goût du contact
avec la population et celui de trouver des
solutions civiques, ponctué par une remarque
souriante de Philippe Dupuis, leur chef :
« Mais nous sommes avant tout des êtres
humains dotés d’un cœur, vous savez ! »
Petit rappel en forme de clin d’œil pour
fustiger les éternels clichés, et abolir l’image
négative dont la police est encore souvent
affublée…

Témoignages : c’est eux qui le disent !

Tout ce que vous avez toujours voulu
savoir…

• Contraventions: à qui profite le crime?
Le montant des procès-verbaux établis par
la police municipale ne rentre pas dans les
caisses de la commune.
Lorsque les agents verbalisent pour
stationnement non payé ou non autorisé,
non-port de la ceinture de sécurité ou
retrait de points de permis de conduire, les
contraventions sont libellées sur les carnets
à souche que la Mairie a dû au préalable
acheter à l’Etat.
En revanche, les paiements sont effectués
directement au bénéfice du Trésor Public
par le biais de l’agent municipal qui
encaisse le règlement de l’amende.
Il transmet l’intégralité de la somme à
l’Etat qui prélève 75 % des recettes, et
reverse le reste au budget communal avec
obligation de le réinvestir dans la sécurité
routière ou les transports du territoire
local. Piètre consolation…

• Quel budget pour la police municipale?
Le budget alloué à la police municipale de
Libourne atteint 99 000€ par an, répartis
entre 77 000€ de fonctionnement et
12 000€ d’investissements destinés au
stationnement payant, au petit
équipement, à la mainte-nance du
matériel (2 véhicules, 1 voiture banalisée,
2 scooters, 1 moto) et aux imprimés
administratifs.

•Combien d’interventions effectuées et
de personnes reçues par an?
En 2006, les policiers municipaux ont
effectué 4 500 interventions dans la
commune pour résoudre petits conflits de
voisinage, problèmes touchant les SDF,
ivresse sur la voie publique, divagation
d’animaux, viols, agressions, vols,
exhibitionnisme, personnes recherchées.
1500 personnes se sont présentées 
dans les locaux pour renseignements
administratifs et démarches de
régularisation ainsi que pour le service des
objets trouvés.

Accueil du public

Police municipale de Libourne :
Hôtel de Ville
42, place Abel Surchamp
33505 Libourne Cedex
Tél. : 05.57.55.33.49 / 06.20.59.53.37

• Lundi, mercredi, jeudi : 8H30 à 19H30
• Mardi, vendredi : 8H15 à 19H30
• Samedi : 9H-12H / 14H30-19H30
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Le Tribunal de Libourne, 
histoire d’une justice de proximité
Depuis la création de la Bastide en
1270, la justice est rendue dans 
la cité. Au Moyen-Âge, cette charge
relevait des Jurats qui veillaient
également à la protection et à la
défense des intérêts économiques 
de la ville. L’ensemble des jurats
d’une juridiction constituaient la
Jurade. Les jurats n’étaient pas
choisis par les nobles, ils étaient
élus. Le maire de Libourne avait le
titre de comte, et exerçait à ce titre,
la justice haute, moyenne et basse
dans la ville et ses dépendances.
Le Livre Velu conserve les textes 
des coutumes que la Jurade était
chargée de faire respecter (voir
Libourne avance n°2).
La prison était située à l’Hôtel de
Ville, et le pilori sur la place des
arceaux.
Si les sentences capitales (qui ne
sont pas susceptibles d’appel), sont
prononcées par le maire et les jurats,
elles ne peuvent être exécutées que
par le prévôt, au nom du Roi.

Libourne : une importante
juridiction dès le XVIIe siècle
Deuxième ville de Guyenne après Bordeaux,
Libourne est choisie par Louis XIII pour être le
siège d’un Présidial qui s’installe à l’Hôtel de
Ville en 1639.
Cette institution judiciaire est une Cour
d’Appel qui juge en dernier ressort les affaires
inférieures à 250 livres, celles dépassant ce
seuil pouvant être l’objet d’un nouvel appel
devant le Parlement de Guyenne.
A cette occasion la Sénéchaussée de Libourne
est élargie et couvre un vaste territoire
regroupant 23 juridictions englobant Vayres,
Rauzan, Pujols, Castillon, Sainte-
Foy-la-Grande, Puynormand et
Guîtres, ainsi que des territoires
placés actuellement dans les
départements voisins tels que
Monlieu, Montguyon, Saint Aulay,
La Roche Chalais, Montpon,
Villefranche de Lonchat, Ponchapt,
Le Fleix et Montravel.
De plus, le Présidial de Libourne
jugeait les Appels provenant de
la Sénéchaussée de Castelmoron
d’Albret qui couvrait l’Entre-Deux-
Mers central et oriental.

Les magistrats jugent tout à la fois des
affaires relevant en première instance de la
Sénéchaussée et d’autres relevant de l’Appel
devant le Présidial, cette institution est
appelée le « Présidial-Sénéchal ».

Les Tribunaux 
de la République
En 1789 la Révolution Française, suivant le
principe de la séparation des pouvoirs,
refonde totalement le système judiciaire de la
nation.
Libourne est le siège d’un Tribunal de District,
créé en 1790. Cette cour hérite des



Libourne
Il était une fois…
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attributions du Présidial-Sénéchal, et
deviendra plus tard notre Tribunal de Grande
Instance. Son siège est fixé à l’Hôtel de Ville.
Sa compétence est à la fois Civile et
Criminelle, jusqu’à ce que les affaires
criminelles ne relèvent plus que du seul
tribunal de Bordeaux à partir de 1792.
Un tribunal de Justice de Paix est également
créé en 1790, comme dans tous les cantons.
Son rôle est avant tout celui d’une justice de
proximité, œuvrant pour la conciliation et la
prévention. Il deviendra plus tard notre
Tribunal de Première Instance.
Pendant la Terreur, siégera également à
Libourne la Commission Militaire, un tribunal
d’exception qui pendant les onze jours de
présence dans la Bastide prononcera cinq
condamnations à mort sur les 60 jugements
qu’elle rendra. Ces sentences étaient
immédiatement exécutables et la guillotine
était élevée place de l’Hôtel de Ville.
Vu l’importance commerciale du Port de
Libourne, la République crée également à
Libourne en 1790, un Tribunal de Commerce,
comme dans les autres « villes maritimes où il
existait des amirautés ». Cette institution
s’installe dès 1791 dans les locaux de l’ancien
Couvent des Ursulines, réquisitionné comme
bien national pendant la Révolution.

Les multiples utilisations 
du Couvent des Ursulines
Ce couvent créé au début du XVIIe siècle,
occupait un vaste espace entre nos actuelles rues
Thiers et rue Paul Bert. A la Révolution les 33
religieuses libèrent les lieux où s’installent le
Tribunal de Commerce puis la prison en 1793.
Une bourse de commerce y siégera également
quelques années à partir de 1803.
En 1810, Gaston Lacaze, maire de la ville et
Jean-Baptiste Souffrain aménagent une
bibliothèque publique dans une des salles de

ce couvent dénommée « salle de la Bourse ».
Ces ouvrages dont certains provenant de la
bibliothèque de Montaigne, étaient jusqu’alors
conservés dans le grenier de l’Hôtel de Ville.
Dès 1811, un « Athénée », société d’amateurs
de sciences, de lettres et d’œuvres d’art vient
rejoindre la bibliothèque : ce sera l’embryon du
Musée de la Ville de Libourne. Des collections
de peinture, sculptures, coquillages et
« curiosités » archéologiques ou exotiques
sont exposées dans cette « salle de la Bourse »
qui sert également de temps en temps à un
usage de salle de réception ou de salle de bal !
Devant l’afflux des œuvres d’Art provenant de
dons ou de dépôts de l’Etat, à l’initiative du
Duc Decazes et devant le manque de sécurité
pour les collections, le Musée et la
bibliothèque seront transférés à l’Hôtel de
Ville en 1836.
En 1818 le Tribunal Civil aménage dans
l’ancien couvent suivi de l’installation des
locaux du Juge d’Instruction et de ceux du
Juge de Paix.
L’ensemble des tribunaux de la ville est alors
réuni sur un même lieu, dans l’ancien Couvent
des Ursulines.
Après le transfert de la prison dans des locaux
neufs situés de l’autre coté de la rue Paul Bert,
vers 1850, la Gendarmerie vint s’installer rue
Thiers à côté des tribunaux.

L’incendie de 1920
Les tribunaux et la gendarmerie resteront
dans ces anciens locaux conventuels jusqu’en
1920 où un incendie détruit l’aile de l’édifice
située en bordure de la rue Thiers. Une partie
des archives fut irrémédiablement détruite
dans l’incendie du greffe.
Un nouveau Palais de Justice est reconstruit
entre 1921 et 1924, situé en retrait par
rapport à la rue Thiers, la ruine de l’ancien
bâtiment reste en place le temps du chantier,
servant de clôture et de base aux
échafaudages.
Ce nouvel édifice est mieux adapté à sa
fonction judiciaire, il est largement éclairé et
sa façade présente un aspect plus
monumental et solennel que les anciens
locaux du Couvent des Ursulines.
Malgré l’installation du Tribunal de Grande
Instance de Libourne dans ces nouveaux
locaux, un projet de suppression de cette
juridiction est envisagé par la chancellerie en
1926. Il fut abandonné suite à la mobilisation
de tous les élus de l’arrondissement.

Face aux actuelles rumeurs d’un nouveau
projet de suppression, et à la mobilisation
des élus de la rive droite pour conserver 
ce Tribunal chargé d’histoire dans la Bastide
de Libourne, les Libournais espèrent que 
ce projet gouvernemental sera abandonné
comme celui de 1926.

Article réalisé avec le concours de 
la Société Historique et Archéologique 

de Libourne

Contact : Christian MARTIN 05 57 74 01 31 
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Mercredi 5 Septembre
Conférence : « Bien-être et sophrologie »
15h – Médiathèque Condorcet
Jusqu’au Samedi 29 Septembre
Exposition : « Gentleman Princeteau 1- Chevaux
et Attelages »
Musée des Beaux-Arts – Chapelle du Carmel
Mardi 16 Octobre
Rencontre : « Parole d’Hommes autour de 
la Précarité »
18h30 – Médiathèque Condorcet
Du Vendredi 19 au Mardi 30 Octobre
Exposition : « Eveil Culturel »
9h/18h – Salle des Fêtes
A partir du Samedi 20 octobre
Exposition : « Courses : Rétrospective René
Princeteau (1843-1914), Gentleman Princeteau »
Chapelle du Carmel
Mercredi 24 Octobre
Conférence : « Commentaire de tableau »
15h – Médiathèque Condorcet
Mercredi 7 Novembre
Conférence de Guillaume GUIST’HAU
15h – INSEE
Du mercredi 7 au Vendredi 30 Novembre
« Portraits de campagne » des photographies
d’Yvan Philmer
Théâtre Le Liburnia

Ex
po

s &
Co

nfé
ren

ces

Ces programmes étant donnés à l’avance sont susceptibles de modifications

À  v o i r ,  à  l i r e ,  à  é c o u t e r …agenda Début septembre à fin décembre 2007

Spectacles et Concerts
Jeudi 11 octobre
Entre-Scène – concert : Soirée africaine
19h30 – Théâtre Le Liburnia (gratuit)
Vendredi 
9 Novembre
Théâtre :
« Cyrano »
20h45 – Théâtre 
Le Liburnia
Festivités Actions
Culturelles
Mardi 13 novembre
Entre-Scène – 
conte musical
19h30 - Théâtre 
Le Liburnia (gratuit)
Mercredi 21
Novembre
Lecture jeune
public: « Le gardeur
de Silence »
15h30 – Théâtre Le Liburnia
Festivités Actions Culturelles
Vendredi 23 Novembre
Humour : « Divins Divans »

20h45 – Théâtre Le Liburnia
Festivités Actions Culturelles
Mercredi 5 Décembre
Contes jeune public : 
« Colette Migné »
10h/16h – 
Théâtre Le Liburnia
Festivités Actions Culturelles
Vendredi 7 Décembre
Théâtre et société :
« Le frichti de Fatou »

20h45 – Théâtre Le Liburnia
Festivités Actions Culturelles
Jeudi 13 Décembre
Cabaret musical: « Le Cabaret des Chiche Capon »
20h45 – Théâtre Le Liburnia
Festivités Actions Culturelles

Manifestations
Samedi 8 Septembre
Foire à la Brocante
Place Abel Surchamp
Dimanche 9 Septembre
30 ans du Club de Tir à l’Arc
Stand de Tir à l’Arc de Condat
Mercredi 12 Septembre
Forum Inter Clubs
Salle du Verdet
Du Vendredi 14 au Samedi 15 Septembre
Marché des Potiers
Office de Tourisme
Du Samedi 15 au Dimanche 16 Septembre
Journées du Patrimoine

Lundi 17 Septembre
Séance publique du Conseil Municipal
19h – Salle du Conseil de l’Hôtel de Ville

Jeudi 20 Septembre
Thé dansant
14h30 – Salle des Fêtes
Samedi 22 Septembre
Fête de la République 
- Ligue des Droits de l’Homme
Toute la Journée - Salle des Fêtes
Samedi 29 Septembre
Noces d’Or
10h – Salle des Mariages (Hôtel de Ville)
Mardi 2 Octobre
Permanence d’Avocats
9h/13h – Salle des Fêtes
Du Vendredi 5 au Dimanche 7 octobre
Salon auto-moto
Quai du Priourat – Esplanade de la République
Jeudi 11 Octobre
Thé dansant
14h30 – Salle des Fêtes
Samedi 13 Octobre
Foire à la brocante
Place Abel Surchamp
Dimanche 14 Octobre
Repas des Vendanges – Quartier Sud
12h30 – Ecole Maternelle de Garderose

Mercredi 17 Octobre
Inauguration Stèle refus de la Misère
17h30 – Face au Lycée Max-Linder
Vendredi 19 Octobre
Don du Sang
15h30/19h – Salle du Verdet
Samedi 20 Octobre
Don du Sang
9h30/13h30 – Salle du Verdet
Dimanche 21 Octobre
Souvenir des Fusillés de Souge
10h30 – Cimetière la Paillette
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Ouverture exceptionnelle des abonnements
le samedi 6 octobre 2007 de 10h à 16h

(sans interruption)

Hors abonnement : ouverture des réservations
le samedi 20 octobre 2007 de 10h à 16h
sans interruption

Lieu : Théâtre Le Liburnia – 14 rue Donnet.
Renseignements : 05 57 74 13 14.



Animations jeunesse

Forum associatif
« issue de culture » 2007
Pour la troisième année consécutive
l’opération « issue de culture » (initiée par le
conseil municipal enfant) va être reconduite.

Dès la rentrée, l’ensemble
des collégiens et lycéens se
verront distribuer la carte
du même nom. Celle-ci
informe sur l’offre culturelle
libournaise qui leur est
destinée en présentant
l’ensemble des structures

leur proposant une activité culturelle.
De plus, l’ensemble des jeunes libournais pourront, avec
leur famille, découvrir le samedi 22 septembre au parc de
l’Epinette, ces structures municipales ou associatives qui
proposeront animations et démonstrations lors d’un
forum. Samedi 10 novembre 2007 à 14 h 30

au cinéma Grand-écran de Libourne
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Samedi 22 septembre - Parc de l’Epinette
• A partir de 12h un espace restauration sera

proposé au public.

• Les animations et démonstrations se
dérouleront de 14h à 19h.

• Les disciplines présentes lors de cet après-
midi sont : la danse, la musique, le théâtre,
le multimédia,  le cirque, la photo, 
le cinéma, la lecture…

Projection de 6 courts-métrages d’épouvante
réalisés par de jeunes Aquitains, en présence d’un
jury de professionnels du cinéma.

Remise des « 36 trouilles d’Halloween » dont 
la Citrouille d’Or.

Lundi 22 octobre
Séance Publique du Conseil Municipal
19h – Salle du Conseil de l’Hôtel de Ville
Du Samedi 27 Octobre au Dimanche 11 Novembre
Fête Foraine de la Saint Martin
Cours Tourny
Mardi 6 Novembre
Permanence d’Avocats
9h/13h – Salle des Fêtes
Jeudi 8 Novembre
Thé dansant
14h30 – Salle des Fêtes
16e journée – Championnat de Football
professionnel – Ligue 2

Samedi 10 Novembre
Foire à la brocante
Place Abel Surchamp
Foire de la Saint-Martin
Rue Gambetta, Esplanade F. Mitterrand, 
Allées Robert Boulin, Place Decazes
Dimanche 11 novembre
Commémoration de l’Armistice du 11 Novembre 1918
10h45 – Monument aux Morts
Samedi 17 novembre
Animation 3e Age : Théâtre 
« J’y suis, j’y reste »
14h30 – Salle des Fêtes
Lundi 19 novembre
Séance Publique du Conseil Municipal
19h – Salle du Conseil de l’Hôtel de Ville

Du Vendredi 30 Novembre au 
Dimanche 9 Décembre
34e Anniversaire des marchés
Marché couvert, Marché Plein Air
Dimanche 2 Décembre
Loto – Amicale du Quartier Sud
13h30 – Salle des Charruauds
Mardi 4 Décembre
Permanence d’Avocats
9h/13h – Salle des Fêtes

Vendredi 14 Décembre
Don du Sang
15h30/19h – Salle du Verdet
Samedi 15 Décembre
Don du Sang
9h30/12h30 – Salle des Fêtes
Du Samedi 15 au Lundi 24 Décembre
Marché et animations de Noël
Centre-ville, Rue Gambetta

Championnat de Football professionnel – Ligue 2
Matches de septembre à novembre :

14 septembre ______FC Libourne St Seurin / Bastia
21 septembre ______FC Libourne St Seurin / Nantes
2 octobre ___________FC Libourne St Seurin / Grenoble
19 octobre __________FC Libourne St Seurin / Niort
26 octobre __________Dijon / FC Libourne St Seurin
2 novembre_________FC Libourne St Seurin/Boulogne
6 novembre_________Ajaccio / FC Libourne St Seurin
9 novembre_________FC Libourne St Seurin/Guingamp
30 novembre _______Angers / FC Libourne St Seurin

Pensez à réserver vos places : Billetterie : 05.57.51.18.11
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Le boulevard de Garderose et l'avenue de Condat
entièrement réaménagés
La municipalité a décidé en 2006, la réhabilitation
complète de ces artères de plus de 2,5 km, sous la forme
d’un boulevard urbain de quartier résidentiel. Il recouvre
trois tranches qui, chacune, mérite un traitement
spécifique. A chaque étape du projet, des réunions de
présentation et de consultation se tiendront avec les
résidents pour y expliquer le déroulement des opérations.

Au programme :
Le réaménagement comportera de nouveaux espaces publics, des accès
améliorés pour les transports, la création de pistes cyclables. Ce projet
prévoit notamment de favoriser les déplacements piétons par des
aménagements spécifiques, des espaces verts, un nouvel éclairage
public et la mise en souterrain des lignes EDF et Télécom permettant
une mise en valeur des vignobles.

L’importance de ce projet nécessite plus de 18 mois d’études de la
définition des orientations générales au projet détaillé.
Courant 2006, les orientations générales élaborées par les services
techniques ont été présentées au conseil municipal et au quartier.
L’avant-projet sera présenté pour être soumis prochainement à une
nouvelle consultation avec le quartier et entériné par la municipalité.

La programmation des travaux sera phasée en trois tranches : la
première tranche, dès la fin de ce dernier trimestre, se situe dans la
partie centrale du boulevard, entre la rue Gueyrosse et la rue Pierre et
Marie Curie. Au printemps 2008, le tronçon avenue du Général de Gaulle
/ rue de Gueyrosse serait programmé. Enfin courant 2009, la dernière
tranche, avenue de Condat sera en chantier.

Réaménagement complet et sécurisation de l’avenue de la Roudet
Ce vaste projet prévoit une réfection entre l’avenue de la Ballastière et la rue Venayre.
Les actions engagées portent sur la sécurisation de la circulation grâce à l’amélioration de la voirie, la mise en place d’un
nouvel éclairage ainsi que l’enfouissement des réseaux EDF et Télécom.

Informations pratiques

Repères

Etat du projet : Opération à l’étude et en cours
Localisation : Boulevard Garderose, avenue de Condat
Début du chantier : novembre 2007
Fin du chantier : 2009

Montant : 6,7 millions€

Maître d’œuvre du projet urbain : SOGREAH -
paysagiste G BARSACQ - l’architecte GUYON BEAUCHAMPS
Maîtrise d’ouvrage : Mairie de Libourne

Au programme :

• Création d’une chaussée à double sens de 6 m de large

• Création d’une piste cyclable à double sens de 4 m de large

• Création de stationnement longitudinal avec plantation d’arbres

Repères

Etat du projet : Opération à l’étude et en cours
Localisation : Avenue de la Roudet entre l’avenue de la Ballastière
et la rue Venayre
Début du chantier : novembre 2007
Montant : 550000€

Des projets en action



Décès

Mai 2007
Le 2, Noël, Jean, Marcel MEYRAUD 
né le 14/01/1949

Le 3, Gérard, Jacques, Paulin CRAMON
né le 4/05/1927

Le 7, Dolores Emilie HERNANDEZ 
née SERRA le 13/11/1921

Le 7, Marcel CLOCHER 
né le 19/06/1924

Le 8, Jeanne, Simone FILLAUDEAU
née PERRIER le 25/03/1917

Le 9, Robert, Lucien, Jacques
GANGNEUX né le 1/12/1927

Le 12, Madeleine BROUSSE 
née ANGELIER le 24/11/1913

Le 12, Anne RICHET née HERVÉ 
le 17/01/1924

Le 15, Yvonne, Blanche CAGNA 
née DOSSO le 12/01/1916

Le 15 Max, Daniel, Henri PÉRAIRE 
né le 15/09/1929

Le 16, Madeleine ELFRICK 
née DOUAIRE le 6/07/1936

Le 23, Jean, Claude BERNARD 
né le 17/01/1935

Le 25, Paul Maurice OCTAVIEN 
né le 11/05/1911

Juin 2007
Le 3, René LAVILLE né le 19/04/1935

Le 5, Cécile, Christiane VERDIER née
YBARD le 27/03/1913

Le 6, Solange BAUDRY née MAYRAND
le 17/11/1922

Le 6, Félicie SARRAZY née BARNASSE
le 12/02/1917

Le 7, Etienne MAILLET né le
11/08/1916

Le 8, Paulette FAVRE née BRUN le
11/01/1924

Le 8, Lucienne PEYRICHOU née
COLOMB le 7/01/1924

Le 11, Marie, Louise BACHELOT 
née BERNARD le 9/09/1921
Le 13, Jean SIKORA né le 28/12/1928
Le 14, Gisèle DAVID née CHANSARD 
le 27/12/1945
Le 14, Nicole, Marie, Madeleine,
Odette LASSERRE née le 5/01/1940
Le 20, Elisabeth, Maria GAUBERT 
née MARINGER le 25/01/1917
Le 22, Yvonne, Lucienne, Germaine
FAROULT née LECAVELLIER 
le 22/05/1923
Le 24, Christiane, Andrée, Marie,
Arlette ETHUIN née CIMETIÈRE 
le 17/06/1922
Le 25, Manuel MARTINEZ 
né le 30/12/1916
Le 29, Jean-Paul GOMÈS 
né le 20/03/1947
Le 29, Jean, André CAMPET 
né le 22/02/1928

Juillet 2007
Le 1er, Jean, Adrien, René ROCHEFORT
né le 8/12/1926

Le 3, Lionel CHENY né le 19/10/1968
Le 5, Paulette, Marie, Madeleine
POUMEYROL née MERCIER 
le 3/08/1925
Le 5, Huguette SAUTEREAU née
VINCENT le 18/07/1920
Le 6, Jacques GRASSET 
né le 25/07/1929
Le 9, Pierrette ROCHEFORT 
née BESSON le 24/11/1928
Le 9, Francis, Valmon BOURNET 
né le 12/05/1944
Le 12, Raymonde, Marguerite
BOUQUEY née le 1/05/1925
Le 12, Henriette LAURENT 
née AUDINET le 11/05/1917
Le 12, Jeanne, Odette LOSTE 
née MANCIET le 8/09/1926
Le 13, Anne, Arlette LATEYRON 
née le 30/04/1911
Le 20, Victoire, Juliette FABER 
née BIDLINGMAYER le 27/11/1918
Le 24, Jean GONTHIER 
né le 6/02/1925

Mariages
Mai 2007
Le 5, Cyril, François THIERCELIN et
Laurence MARIAUD

Le 12, Mostafa SADNI et Sylvie,
Hélène BEUSELINCK

Le 12, Komla, Amedzame, Miensa
ETOH et Madjé, Ablavi AGBODJAN

Le 18, Stéphane, Roger, Raoul 
CLEMENT et Sophie CATTAN

Le 19, Matthieu CURSOL et Lucie,
Marjorie LALANNE

Le 26, Pascal MERDY et Marie-
Françoise, Michelle COUILLARD
Le 26, Olivier TERIT et Christelle 
VALLADE
Le 26, Karim MEJDOUBI et Nadia
BELHAÏMER

Juin 2007
Le 8, Romain, Jules SALIN et
Amandine, Chantal, Charlène BOURGINE
Le 16, David, Yannick, René MOREAU
et Carine CLÉRY
Le 16, Raphaël, Alexandre DURAND et
Capucine, Marie, Martine DESCAMPS
Le 16, Nicolas, Désiré HERRY et
Vinciane, Nathalie, Béatrice SALLÉ

Le 23, Emilien, Francis MANON et
Karen STANGHERLIN
Le 23, Nicolas, Raphaël LARDIÈRE et
Aurélie MICHAUX
Le 30, Benoît, René, Maurice PAGEOT
et Ghislaine, Colette, Michèle BRÉANT
Le 30, Frédéric DE NARDI et Nathalie,
Chrislène PINAUD

Juillet 2007
Le 7, Guillaume BERGEON et Jessica,
Kriss DUTHEIL
Le 7, Yoann, Gérald LABÉCOT et
Sylvie, Alice, Edith FENOUILLAT
Le 7, Fabrice, Victor CAPRON et
Valérie HUBER

Le 7, Christophe CHATONNET et
Christel, Marielle GUILLOU

Le 7, Sébastien AUBIER et Isabelle,
Alberte, Monique MERET

Le 21, Ahmed FNIGHRI et Aurélie,
Wilhémine VICHARRETTE

Le 21, Thierry GONZALEZ et Valérie,
Geneviève TIMBERT

Le 28, Jean Charles BERNARD et
Anne, Jeannine KERLOC'H

Le 28, Briac, Gilles LE BRONEC et
Aurélie MARTIN

Le 28, Philippe MOMEJA et Sandrine,
Annie, Françoise NAISSANT

Carnet

Naissances

Mai 2007
Le 4, Anna, Diane, Inès LUCAS
Le 7, Lilou, Laetitia, Maryse, Dany
PASQUON
Le 9, Louise LAFON-PIPE
Le 12, Sidney, Lisa, Gwendolina 
DELBREL
Le 15, Thomas, Ignacio VALVERDE
Le 19, Théo, Pierre BAUDRAIS-CURÉ
Le 20, Rayane CHORFI
Le 21, Sarah BARDOU
Le 24, Emma DESSERRE
Le 24, Maëlys, Laura MONTAGNON

Le 25, Solenn MOREAU

Le 31, Sarah HAMMOUMI

Juin 2007
Le 1er, Simon AUCHERE

Le 1er, Alban CREPIN

Le 3, Gabriel MUNOZ

Le 4, Mériadeck, Jacques, Henri 
POMPIGNAC

Le 4, Gabriel, Johan LLOPIS

Le 7, Salomé, Valentine LÉCUYER

Le 8, Lucas CUSSEAU--TAJAN

Le 10, Lise CHAULANGES

Le 11, Amélia, Marthe BILLÉRES-GENDRE

Le 11, Adam KHAÏTER

Le 19, Antoine, Mathieu VIQUET

Le 19, Asma BENADDIOUIA

Le 19, Chaïma, Safya ACHEMLAL
Le 21, Yanis DJABOREBBI
Le 21, Daoud EL MAKAOUI
Le 21, Anna, Sofia, VIGNES
Le 21, Kaoutar EL ARRAGUI
Le 22, Marouan JARDINI
Le 22, Amandine, Pauline MAUREY
Le 23, Benjamin, Christophe 
BLANCHET-BOUGUE
Le 24, Tristan JOVER
Le 28, Inès PARRE-AGUILERA
Le 29, Tom, Michel, Alain PRUNIER

Juillet 2007
Le 1er, Léa HELFENSTEIN
Le 3, Matthieu, Marie, Alexandre,
Emmanuel du BREIL de PONTBRIAND
Le 6, Emanuella, Thérèse TSOBGNI

Le 6, Benjamin LACOMBE-PULON

Le 7, Mathéo, Alain, Michel 
GODARD-RIGAUT

Le 8, Maëva, Isabelle DASSIÉ

Le 15, Noé, Frantz, Max EPAMINONDAS

Le 16, Tom, Ethan MAZILIÉ

Le 17, Eléa BENOIST-GUILLOTEAU

Le 18, Arnaud, Carlos, Jean-Patrick
FERREIRA

Le 19, Mattis, Sébastien TROQUEREAU

Le 20, Fahd BENABDERAZAK

Le 21, Olivia, Pauline CHASSAGNOUX-
MARY

Le 21, Enola, Livia, Annie DERC

Le 23, Kawtar SOUSSI

Le 29, Ryan EL AHOUJE

Le 31, Mouad MOUJTAHID
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